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9h : Accueil
Sylvie Gonzalez, Directrice du Musée de Saint-Denis nous a accueillis, s'est réjouie de cette nouvelle rencontre dans ses murs, en formulant des vœux pour que la rencontre se déroule le mieux possible.
Anne de Margerie, Responsable du Réseau Culture dit tout le plaisir de se retrouver ici pour la 3ème fois grâce à l'accueil de Sylvie Gonzalez, la directrice du musée et au travail de Catherine Russac, chargée de l'accueil des publics et les remercie toutes les deux pour ce long compagnonnage.
 L'an dernier la rencontre du réseau a eu lieu à Rennes et l'énergie de l'équipe de Rennes et Brest et la longue présence du Mouvement en Bretagne,ont permis que ce soit un grand succès. Non seulement nous étions très nombreux mais la mobilisation des élus et des professionnels a été formidable !. L'expérience  va se reproduire. Les rencontres auront lieu une année à Paris, une année en région. L'an prochain, nous serons probablement dansle Nord !
Elle cite enfin cette phrase extraite d'un petit livre qui n'a pas pris une ride. Il s'appelle Culture et grande pauvreté et l'auteur en est Joseph Wresinski, le fondateur d'ATD Quart Monde :

« Concrètement... il ne s'agit pas du tout de distribuer la culture... Il s'agit avant toute chose de permettre à toute une population de se savoir sujet de culture, homme de culture. Il s'agit de permettre à l'ensemble de la société de reconnaître que le plus pauvre de ses membres a droit à la culture, qu'il est capable d'en être sujet et que sa contribution est essentielle à tous. 

Menée en ce sens l'action culturelle est effectivement primordiale. Elle permet de poser la question de l'exclusion humaine d'une manière plus radicale que ne le fait l'accès au droit au logement, au travail, aux ressources ou à la santé. »

Il y a des évidences qu'il faut marteler encore et encore !

Le thème de travail pour cette rencontre a été:
Les pratiques artistiques dès l'école au carrefour de l'éducation, 

de la rencontre et de la solidarité
Nous avons constaté en effet que la culture à l'école n'avait pas encore fait l'objet d'une de nos rencontres.
Philippe Mérieux, dans une introduction puissante à un colloque sur l'école organisé à Lyon par ATD Quart Monde, a dit cette phrase terrible : « L'école aujourd'hui fonctionne comme une centrifugeuse, une machine qui éjecte de plus en plus d'enfants, et ça, de la maternelle au Bac. » Pour lutter contre cette tendance, et plus largement contre l'exclusion, Claire Suardet, la directrice de l'école des Poissonniers dans le 18ème arrondissement de Paris, a évoqué. sa passion pour l'art. Elle l'a toujours fait intervenir dans son travail et elle continue. Elle est venue avec une grande complice, l'artiste Sophie de Villoutreix qui est peintre et graveur . Elle intervient depuis toujours dans des quartiers populaires. Pendant un an, avec des enfants de CM2, elle a expérimenté l'approche de l'abstraction. 

Claire Suardet a également mis en route une classe opéra. Catherine Russac a présenté avec Marion Blank, la responsable des Bibliothèques de rue de Saint-Denis l'action menée avec les enfants Roms du village d'insertion de la ville à l'endroit appelé « le fort de l'est » A cette occasion, vous pourrez lire la Gazette de leurs activités pendant l'année 2011.

A un moment où les Roms sont chassés de tous les côtés, où ils sont pauvres parmi les plus pauvres, nous sommes fiers de ce travail. 

L'après-midi, Elisabeth Toulet qui accompagne le mouvement depuis de nombreuses années nous a présenté son travail, ses actions et ses convictions, les trois étroitement imbriqués. Elisabeth est professeur de lettres, diplômée des Hautes Études de Pratique Sociale. Frappée par le malaise existentiel de nombreux adolescents; elle a quitté l’enseignement pour se consacrer au développement de l’éducation artistique dès l’enfance et a fondé, en 1986, l’Académie Internationale de Théâtre pour Enfants avec le concours de la Compagnie du Théâtre de l’Arc en Ciel. Elle est accompagnée de Christine Saillet.

Avec elle également, Francis Marques. Il est à l'origine d'un partenariat entre l'Académie Internationale de Théâtre pour Enfants et le Mouvement ATD Quart Monde à Noisy-le-Grand en Seine-Saint-Denis. Depuis 1999, il anime des ateliers de théâtre pour enfants. Une expérience qui conjugue théâtre, épanouissement personnel et apprentissage du vivre ensemble Ils nous ont fait travailler en groupes dans un atelier d'expression gestuelle et vocale.

L'art et l'enfant, les livres, la photo, le théâtre, la musique, ces différentes formes de culture ne remplaceront jamais ce que la culture réserve de plus précieux et de plus riche : la rencontre. Nous avons profité de ce que nous étions ensemble pour échanger et faire de cette rencontre un lieu fécond pour tous et une découverte de ces nombreux possibles que l'art nous réserve. 

10- - 11h15 : L'Art et le Faire 
par Claire Suardet, directrice de l’École polyvalente des Poissonniers dans le 18ème arrondissement de Paris.

Depuis que je suis enseignante j’ai toujours considéré les activités artistiques comme faisant partie intégrante du quotidien de la classe.

Que ce soit en lien avec les Professeurs d’arts plastiques de la ville de Paris (PVP) ou dans le cadre de classes artistiques et culturelles (APAC) ou encore lors de la mise en place de correspondance scolaire dans le cadre d’une classe coopérative, mes élèves ont toujours pratiqué une activité artistique.

Une rencontre :
C’est lors d’une de ces classes culturelles que j’ai eu la chance de rencontrer Sophie Villoutreix-Brajeux peintre-graveuse. Son travail m’a enchantée et surtout parlé et c’est tout naturellement que nous avons décidé de tenter l’aventure d’un atelier gravure allié à l’histoire du livre dans ma classe de CM2.

Grâce à elle, mes élèves et moi-même avons pu approcher  l’abstraction dans l’art pour la transcrire via le lino et l’encre. Ce furent des moments magiques que nous avons

vécus cette année là. La gravure est un art qui permet de faire le lien entre artisanat et art, c’est aussi un art relié à l’histoire et basé sur des pratiques coopératives. 

La classe s’est peu à peu transformée en atelier et les élèves ensemble se sont emparés de cet outil pour aboutir à une belle exposition qu’ils ont montée et présentée aux parents. Un livre d’or entièrement réalisé par eux à la manière des livres du moyen âge était disponible à l’entrée.

J’ai par la suite monté d’autres projets avec Sophie, notamment dans une école de la Goutte d’Or dans le 18ème arrondissement de Paris, en petite section de maternelle , preuve que le goût pour l’art n’est ni une question d’âge, ni une question de culture.

La Direction :
Forte de cette certitude quand j’ai pris la direction de l’école polyvalente, 142 rue des Poissonniers à Paris 18ème j’étais prête à m’investir à fond pour que cette école devienne un pôle culturel et artistique. Ce n’était pas gagné ! Encastrée entre des cités à la bordure du périphérique, l’école accueille en majorité des enfants d’origine sociale défavorisée, dont les parents sont peu allés à l’école et craignent encore d’y entrer. Issus pour la plupart de l’immigration, ils ont entre 3 et 11 ans et c’est une grande chance car nous avons ainsi la possibilité de les mettre en relation avec l’art dès leur plus jeune âge. J’avais la conviction  que pour ce genre d’école, seule la pratique artistique pouvait faire changer les comportements et donner envie d’apprendre et de créer. Encore fallait-il le prouver et faire en sorte que tous les acteurs s’approprient l’école et lui donnent une âme et une personnalité.

Les projets artistiques :
Nous avons commencé petit par la création d’une fresque en mosaïque retraçant l’histoire de l’école et notamment sa situation géographique (la route du poisson jusqu’aux Halles) et sa place dans Paris (proximité des voies ferrées, monuments).

Les élèves ont dessiné et avec l’aide de notre gardienne (elle-même artisan-artiste) ils sont devenus des experts en mosaïque. Cette fresque était destinée à orner la cour de l’école et était donc visible par l’ensemble de la communauté scolaire. Le plaisir des enfants à voir leur travail affiché et pérenne, leur capacité à travailler avec rigueur nous ont alors amené à poursuivre l’expérience de la production artistique affichée et exposée. Partout dans l’école il est possible de voir un travail artistique de qualité élaboré soit par les enfants, soit par un artiste dans le cadre du FMAC à l’école (Fonds Municipal d’Art Contemporain).

Nous avons travaillé avec NEMO pochoiriste de talent pour raconter une histoire sur le mur blanc du fond de la cour. Avec Marie Denis nous avons créé des jardins ordinaires et extraordinaires et avec Sophie Villoutreix-Brajeux nous avons monté une grande exposition de toutes les classes de l’école autour d’un projet mettant en lien des œuvres d’artistes contemporains (Basquiat, Villéglé, Rauschenberg...) et leur déclinaison via la gravure. La médiation de l’artiste était fondamentale pour créer une passerelle entre les enfants et l’art. Lors de ces ateliers les parents et tous les acteurs de l’école (agents de service, gardienne, animateurs) étaient invités à travailler ensemble sur une œuvre commune exposée plus tard dans les couloirs de l’école. L’exposition qui a suivi, présenté par des élèves « médiateurs culturels » a été un grand partage et un moment très émouvant pour tout le monde. Le fait de pouvoir manipuler, essayer, triturer, échanger, bavarder, avec d’autres adultes, avec leur enseignant, avec l’artiste a permis de semer la graine de l’envie d’apprendre, de la confiance retrouvée, du goût de faire ensemble, de la création.

La classe Opéra : les petits violons
C’est là encore le fruit d’une rencontre (c’est toujours plus facile à plusieurs) avec Danièle Fouache, responsable à l’époque du projet « dix mois d’école et d’opéra ».

Projet extraordinaire au sens propre du terme puisqu’il offrait et offre encore à une classe de l’école la possibilité de s’initier au violon pendant quatre ans en bénéficiant de cours aussi bien à l’école qu’à l’Opéra. Les élèves de cette classe travaillent également avec un chorégraphe, un chef de chœur, un metteur en scène pour monter un spectacle en fin d’année avec deux autres classes du programme. L’année dernière pour fêter les 20 ans de dix mois d’École et d’Opéra, ils ont joué « LUMIERES » à l’Opéra Bastille et à l’Opéra Garnier et cette année ils préparent un spectacle baroque. Très sollicités, les enfants de cette classe ont eu à faire un gros travail d’appropriation de ces nouveaux codes culturels très éloignés de ce qu’ils connaissent. Cela n’a pas été toujours facile, mais les résultats obtenus sont à l’image des difficultés rencontrées. Travail sur la rigueur et l’écoute, jeu face à un public, apprentissage du questionnement lors de rencontres avec de grands chefs d’orchestre, danseuse étoile ou simplement le personnel des métiers de l’opéra, exigence quant à la pratique artistique. Pour cette troisième année, les enfants de cette classe ont décidé via le conseil d’enfants de s’interroger sur l’apport de cette action dans leur vie quotidienne d’élèves et d’enfants. Ils n’en sont qu’aux balbutiements mais d’ores et déjà ils ont pris conscience de l’importance à travailler ensemble et à se respecter, à être acteurs de leurs apprentissages et à en parler, à transmettre ce qu’ils apprennent à leurs pairs et aussi à leurs parents et à leurs proches. Ils se rendent compte peu à peu que sans partage, ils ne pourront pas s’enrichir et que l’art dans leur vie quotidienne peut changer leur relation aux autres et à eux-mêmes.

En conclusion j’aimerais dire combien je suis touchée par le regard d’un enfant sur son travail, un mot murmuré à son voisin, une question posée à l’artiste, un sourire.

(Il est possible de voir une partie de ce travail sur le site internet de l’école élaboré par une enseignante, Valérie Abbes et ses élèves.)

11h30 12h45 : La culture Rom à l'honneur au Musée d'Art et d'Histoire
par Catherine Russac, Responsable des publics au musée et Marion Blank, alliée d'ATD Quart Monde, animatrice de la bibliothèque de Saint-Denis.

Catherine Russac a décrit pour nous le travail fait par le service des publics du Musée. Il consiste à connaître la population à laquelle on s'adresse. L'équipe travaille sur le ressenti, les émotions, les centres d'intérêt des enfants, leur esprit critique. En leur permettant de découvrir leurs capacités, on découvre également la différence des cultures. 

Pour mener ce travail à bien, il est important de s'entourer de partenaires locaux, mais aussi nationaux. C'est ainsi que le service de l'accueil des publics et la bibliothèque de rue d'ATD Quart Monde ont travaillé ensemble. Dans ce cadre, les enfants ont réalisé des marionnettes, ont travaillé au Musée sur le portrait. La médiatrice culturelle est allée rendre visite aux familles sur leur lieu de vie, grâce à quoi une relation entre le Musée et les familles s'est établie. 

Il est plus facile de venir au Musée quand les enfants et les familles se connaissent. Ce travail a duré près de 3 ans, au cours desquels les enfants ont grandi. Il s'agissait alors de ne pas abandonner ceux qui étaient devenus des pré-adolescents. Comment avoir un projet pour rester et leur permettre de trouver leur place dans la Cité ? Une réflexion a été menée avec eux. Plusieurs pistes ont été envisagées. Pour finir, ils ont décidé de réaliser un journal qui, privilégiant la culture Rom, serait une source de fierté pour tous.

C'est ainsi qu'est né un journal « La Gazette du Fort de l'Est ». Le coût élevé de sa réalisation ne permet pas d'en faire un périodique, c'est donc un numéro unique qui retrace une année d'activité des enfants Roms de Saint-Denis.

Un autre projet a tourné autour de la photo. Les enfants ont été photographiés en costume de fête ou dans un costume fabriqué avec l'aide d'une costumière. Les posters, ainsi réalisés, ont ensuite été commentés par eux.

Tout ce qui a été réalisé l'a été grâce à une action qui s'est déroulée dans la durée : au début, les enfants ne parlaient pas français mais grâce aux livres, ce formidable outil d'apprentissage de la langue, ils ont progressé. Le fait de tenir dans le temps se double d'une autre nécessité, celle de faire confiance.

14h - 15h15 : Ateliers d'expression gestuelle et vocale 
animés par Francis Marques, metteur en scène, Elisabeth Toulet et Christine Saillet

Partagés en  groupes, les participants étaient invités à communiquer par le geste, le regard et, plus généralement, le comportement. La conduite de l'autre, les yeux fermés, suppose de faire confiance à son partenaire. Cette confiance permet de lâcher prise et d'être disponible à l'autre.

15h30 – 16h30 : Le personnage de théâtre, ce grand éducateur de l'enfant
par Elisabeth Toulet, professeur de lettres, diplômée des Hautes Études de Pratiques Sociales

Son témoignage commence par la présentation d'un extrait d'un film tourné sur l'Antigone de Sophocle : l'enfouissement. La pièce était jouée par des enfants et des adolescents de Noisy-le-Grand.

Puis, elle nous a fait part de son parcours : « Professeur, je ne savais pas ce qu'était la rencontre, malgré des études brillantes ». C'est un couple qui lui a proposé une rencontre au théâtre. Ce qui lui a donné le désir de vivre cette expérience de lien avec l'autre et de la vivre avec les enfants.

Pour Elisabeth Toulet, la rencontre ne doit pas être laissée au hasard, car elle est aussi fondamentale que les mathématiques ou le français. Quand on s'est interrogé sur le mot culture, on a évoqué le langage, la connaissance et on est arrivé à se dire qu'une société cultivée est celle qui permet la rencontre et même qui va à la rencontre de ceux qui l'entourent.

Si on veut que l'éducation artistique à l'école s'impose, il faut voir ce que cela apporte vraiment aux enfants. Un enfant de 10 ans, après plusieurs jours de stage de théâtre, a dit en retrouvant sa Maman : « Maman, je n'ai jamais aussi heureux !».

Tant que le théâtre ne sera qu'un chouette loisir qui vous fait du bien, il n'entrera pas à l'école.

Les enfants, les plus exclus, révèlent le désir de tous les autres. C'est donc l'école qu'il faut changer et en faire l'école pour tous.

Dans sa thèse en cours, Elisabeth Toulet a recueilli le témoignage de 7 enfants autour de leur travail avec Antigone « l'art ne représente pas la réalité, il transpose dans un langage symbolique ». En outre, la scène efface les clivages sociaux, permet de relever l'identité et de compter pour les autres (compter signifie bien avoir du prix).
Le théâtre sort de la honte, de la fausse modestie, et apprend à être soi-même. Il permet de jouer en vérité, d'être vrai à travers un personnage. Joseph Wresinski a appris à se pencher vers le faible, à connaître le manque de l'autre. Dans la mesure où l'on joue un autre personnage, ce n'est pas une confession publique mais des facettes de soi qui se révèlent dans les rôles joués.

Pour conclure, Elisabeth Toulet cite Edgar Morin. Il disait que « l'inflation de l'ego est l'incapacité de se remettre en question »S. Ce qui nous rapproche du témoignage de Jeff : « Avant le théâtre, je cognais, après le théâtre, j'utilise les mots et pas les gros mots ».



